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montagnards cle THelvetie, qui ne voient jamais de cheval
pendant toute Tannee, excepte quand ils sont appeles ä leurs
exercices; quant aux attelages, ils seraient trös supörieurs
aux ehetifs el legers animaux qui Lrainent les caissons et les
avant-trains de Tartillerie suisse.

A im point de vue, les milices suisses ont une superiorite
evidente sur toutes ies armöes regulieres d'Europe, c'esl
qu'aux manoeuvres elles entrent en campagne avec Tequipe-

.ment de guerre complet.
On peut voir Ies chars ä bagages et ä munitions des bataillons,

le train regimentaire, les ambulances, parcs (Tartillerie,
colonnes de munitions et trains militaires, tous clans Tordre
röglementaire et ä leur place dans la colonne de marche. Bien
plus, non seulement toutes les voitures sont la propriete du
gouvernement, mais elles appartiennent en permanence aux
divers regiments et services du troisieme corps d'armee.

On s'iinagine difficilement un corps d'armee anglais enlrant
en campagne sans transports loues; quand nous sommes chez
nous nous ne faisons guöre cheminer im bataillon dix milles ä

Iravers pays sans que la colonne ne soit aecompagnee d'une
procession de tapissieres.

Tßlemüres.

(suite.)

VI

Aprös cette revue des appareils les plus employes, passons
au telemetre Watkin (Watkin Mekometer).

Cet appareil rappelle singulierement celui de Goulier, ä

cette difförence prös que le colonel Watkin emploie cles

miroirs au lieu de prismes. C'est donc un peu une reminiscence
du sextant, ayant, comme on le verra plus loin, pour principaux

avantages de donner ä l'instrument beaucoup cle clarte
et de simplifier sa construetion. Les miroirs sont, il est vrai,
susceptibles de se döranger et partant de ne plus construire
avec toute Texactitude desirable les angles que Ton attend
d'eux. On peut cependant facilement remedier ä cet inconvenient

en les ajustant solidement et c'est ce qui semble avoir
ete realise dans ce nouveau telemetre.
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11 s'agit ici aussi de deux instruments relies par une base.

L'appareil A (fig. 9) se presente sous forme d'une boile
metallique de 95 mm. de long et de 08 de large, sur 42 de
hauteur. En dessous se visse une poignee ; en dessus se Irouve
un voyant ä charniere consistant en une petite plaque de
metal noirci et striee sur laquelle est vissee une ligne de foi
en ivoire. En arriere, dans le petit cöte de Ia boite, est menage
le passage du viseur, lequel peut ölre soit un simple oeilleton,
soit une petite lunette longue de 59 mm. Le petit cöte oppose
est perce d'une ouverture avec encoche rectangulaire
correspondant ä Taxe de la lunette et permettant de voir le but.

A l'interieur de la boite se trouvent deux miroirs, formant
ensemble un angle de '(-5° et agissant ä Tinstar d'une equerre,
c'est-ä-dire permettant de voir, ä angle droit avec le but, au
travers d'une fenötre pratiquee dans la face droite de l'instrument,

Toperateur stalionnanl en B (fig. 11). Le miroir ab est
necessairement dispose dans le prolongement du viseur et
forme avec la normale, au prolongement de son axe optique,
un angle de 22°30. Pour qu'il n'intercepte pas l'image du but,
toute la partie qui se Irouve au-dessus de cet axe est une
simple glace sans tarn. Sitöt donc que Toperateur se trouve
sur la perpendiculaire ä Taxe de la lunette, son innige se
redete en ab, immödiatement au-dessous de la partie visible
du but.

L'appareil B (fig. 10) ne differe exterieurement de A que
par sa longueur de 120 mm. et par un tambour gradue qui
traverse sa face droite. Outre le viseur — lunette ou oeilleton
— il est aussi pourvu d'un voyant arlicule et (Tune poignee.
Quant ä ses deux miroirs, l'un, a'b', est fixe dans la möme
position que son correspondant de l'appareil A et n'est qu'ä
demi-etanie ; Tauire, c'd', est mobile, c'est-ä-dire qu'il est
montö sur une piöce mötallique passant sous le miroir a'b'
et reliee au coin postörieur de la boite par im ressorl autago-
niste e qui la pousse constamment vers la droite. Une vis,
faisant corps avec ie tambour gradue el prenant appui dans
un support taraude, agit sur Tautre extremite de cette piece
et limite l'action du ressort. En tournant donc le tambour, on
fait varier l'angle que forme c'd' avec a'b'.

La combinaison de ces deux miroirs remplace comme on le
voit l'ensemble que forment le prisme ä röflexion totale et le
prisme refracteur ä angle variable de l'appareil B du telemetre
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Goulier et a sur lui l'avantage de ne necessiter aucune
lentille deviatrice. Remarquons en outre que le colonel Goulier
fait reflechir dans ses prismes l'objet le plus eloigne et partant

le moins distinct, c'est-ä-dire le but, tandis qu'il fait voir
par une visee directe l'observateur ou son aide qui ne sont
distants quo de la longueur de la base. Etant donnee la perte
de lumiöre que fait subir ä une image toute double deflexion,
cette disposition ne parait pas trös heureuse et il semble qu'on
doive lui preferer celle de Watkin. Autre chose encore. Avec
le Goulier on ne fait pas face ä Tobjet dont on veut mesurer
Teloignement et qui, pouvant pröter matiere ä confusion, est
moins facile ä trouver que le voyant de l'appareil de Taide
avec lequel on opere : on a le but ä main gauche ou ä main
droite et l'on a ainsi plus de peine ä le trouver que si on
l'avait on face de soi.

L'ouverture de l'angle que nous retrouvons aussi ici,
diminue donc avec Teloignement du but et on peut Tadmettre
comme nulle si la distance est infinie. Dans ce dernier cas,
les deux miroirs de cliaque appareil, formant deux ä deux des

angles de 15°, agissent comme cles equerres et. les lignes AB
et BA se confondent ((ig. I 1). D'autre part, si les miroirs de B
continuent ä avoir la möme orientation et que le but se

rapproche, la perpendiculaire ä sa direction formera avec BA
l'angle <{ et passera plus ou moins en arriere de A, dont on
n'obtiendra l'image en a'b' qu'en agissant sur le tambour
gradue en le faisant tourner de teile sorte que, sous l'action
de son ressorl antagoniste, le support de c'd' puisse se

deplacer d'un certain angle vers la droite. La conversion de ce

support, determinanl une diminution de l'inclinaison que font
entre eux les deux miroirs et qui, partant, ne refleehissenl
plus les images ä 90°, mais sous un angle de 90° — iL amönera
l'image de A ä se reflechir en a'b' directement au-dessous de
celui du but.

Les valeurs de l'angle rf, autrement dit la valeur des
deplacements du miroir c'd' et de son support, sont traduites en

metres, c'est-ä-dire en distances du but auxquelles elles
correspondent et reportees sur le tambour. Comme ce tambour
s'en va s'enfoncant plus ou moins dans la boite suivant la

quantitö dont la vis avec laquelle il fait corps doit repousser
ou laisser venir ä eile le support du miroir c'd', ce tambour,
disons-nous, porte une graduation disposee en hölice et c'est
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en face d'un repere situö sur le cöte droit de la boite que se

lisent les distances. Dans l'appareil d'infanterie, la graduation
va de 300 ä 5000 in., le chiffre 5000 correspondant au cas du
tambour visse ä fond, c'est-ä-dire du support complötement
repousse vers la gauche.

Comme on le verra plus loin, la base AB peut etre de 12m50,
de 25 in. ou de 50 m. Se sert-on de la base de 12m50, la
distance que Ton cherche equivaudra ä la moitie du chiffre donnö

par le tambour; prend-on par contre une base de 50 in., la
distance sera le double de celui qu'on lira. Quanl ä la base
de 25 in., eile correspond exaetement aux indications du
tambour.

Question de precision ä part, l'appareil permettrait donc de

mesurer, avec la base de ;

12m50, les distances comprises entre 150 el 2 500 in.
25 m,, » » 300 el 5 000 in.
50 m., » ii 000 et 10 000 m.

Le rapport qui existe entre Tune ou Tautre de ces trois bases
et les distances qui correspondent ä chaeune d'elles resle donc

toujours constant. 11 s'en suit que l'angle ABC sera, tout
comme.celui que ies miroirs font entre eux, necessairement
le möme pour les distances extremes que l'appareil permet de

mesurer. La valeur de cet angle ABC est donnö par sa

tangente et quand ä celui que font entre eux Ies miroirs. on sait
'qu'il öquivaut toujours ä la moitie de l'ouverture de l'angle
qu'ils reflechissent.

La valeur de ces angles pour les differentes base- et
distances extremes est donnee par le tableau suivant :

Bases Distances Angle ABC Angle de< miroirs.
m. m. (1K)°— o)

12.50 150)
25.00 300 8,>15' i2'37'30"
50.00 000)
12.50 2500)
25.00 5000 89» 12' i4°5D
50.00 10000J

II en est de meine cles longueurs AD, qui pour chaque
nouvelle base double de la precedente auront aussi une valeur
double. Ces valeurs de AD sont, donnees par la formule

AB*AD zr -—_ ; en les cherchant nous obtiendrons aussi celles de
AG



AB AC

12.50 150
25.00 300
50.00 000
12.50 2500
25.00 5000
50.00 10000
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l'angle (5, ce qui nous permettra de contröler celles de l'angle
ABC (00° — 3) donnees ci-dessus.

ad tg 3 §

4«042)
2>»083 0.083 i°45'
4M 66)

O062)
(M25 0.005 0°48'
0™250)

\j,\ plus grande ouverture que forment entre eux les miroirs
correspond donc evidemment au cas des grandes distances et

les deux positions extremes que peut ötre appele ä prendre le
miroir c'd' sont comprises dans im angle de 2°13'30".

Des viseurs des appareils peuvent ötre, comme il en a ötö

question plus haut, soit uu simple oeilleton, soit une petite
lunette. L'oeilleton se deplace dans une coulisse constituee

par deux guides que porte la face arriöre cle la boite. Si Ton

juge ä propos cle s'en servir, on n'a qu'ä le pousser jusqu'ä ce

qu'il masque le passage de la lunette, laquelle est independante

de l'appareil et peut s'enlever. Du reste, dans la plupart
des cas, c'est ä-dire pour peu que Ton ait une vue passable et

qu'il ne s'agisse pas de tout ä fait grandes distances, on n'aura
guöre recours qu'ä lui. La lunette est en effet toujours quelque
peu trouble et Ton ne s'en servira que quand eile pourrail
augmenter la pröcision des mesures par son champ restreint
et le grossissement qu'elle donne. Quant ä Tencoche qui se

trouve ä la partie införieure de l'ouverture pratiquee dans Ie

petit cötö avant de la boite, c'est eile que Ton alignera avec
le but et c'est aussi en'dessus d'elle que clevra apparaitre, par
double röllexion, l'image de A et reciproquement de B. C'est

lä, semble-t-il, im Systeme de pointage un peu grossier, aussi

peut-on se demander s'il ne conviendrait pas, pour faciliter la

superposition des images et la rendre plus exaete, d'intercaler
un fil dans le plan vertical du viseur.

En Station, les appareils A et B sont relies par un, deux ou
quatre cordeaux de fil blanc formant base. Cette base peut-ötre,
comme on Ta döjä vu, de 12m50, de 25 m. ou de 50 m. A cet
effet, on dispose de i cordelettes cle 12m50 enroulees deux ä

deux sur deux bobines et se terminant par cles mousquetons
qui permettent soit cle les crocher aux appareils soit cle les

ajouter les unes aux autres. Aux tres petites distances, c'est-
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ä-dire jusqu'ä 500 m., la base sera generalement de 12m50; de
500 ä 1500 m. de 25 m. et, ä partir de 1500 m., de 50 m.

Resumant rapidement la maniere d'opörer avec cet appareil,
nous avons donc ceci :

Le premier Operateur se place en A (fig. 11) et pointe sur le

but, puis fait avancer ou reculer son camarade jusqu'ä ce

qu'il en apercoive, par double röflexion, l'appareil et son
voyant directement au-dessus de l'image du but. Cette super-
position doit ötre faite tres exaetement et la ligne blanche que
trace Ie cordeau de base sur le miroir ab peut souvent aider ä

la chose. L'opörateur B, une fois place, cloit faire en sorte que
son appareil ne bouge plus. A cet effet, il fera bien de mettre
le genou droit en terre et d'appuyer le bras gauche, qui doit
tenir l'appareil, sur Tautre genou. Si c'est necessaire. il portera

im peu en avant ou en arriöre le haut du corps et avec
lui l'appareil, suivant les indications que pourrait encore lui
donner son aide A. Tout eu veillant maintenant ä ce que le
cordeau soit bien tendu, D, qui tient le but au bout de son
viseur, agit sur le tambour gradue jusqu'ä ce qu'il voie l'image
de A se rellöter trös exaetement au-dessous de celui du but.
Lisant alors la distance qui est en regard du trait de repere, il
la multiplie ou la divise suivant les cas par cleux. ou Tadmet
comme teile s'il a affaire ä la base cle 25 metres.

Teile est la maniere de proceder. II va naturellement de soi

que, pour obtenir im resultat quelque peu precis, les deux
Operateurs doivent viser exaetement le meine point, la meme
partie du but et, si possible faire choix d'une ligne verticale
nettement aecusee.

Ce telemetre est, ainsi qu'on a pu le voir par la description
precedente, röparti en i pieces : les deux appareils A et B et
les deux bobines ä cordeaux. Les appareils A et B se soignent
avec leur poignee et la lunette dans des etuis en cuir pourvus
d'un passant qui permet de ies fixer au ceinturon. Les bobines
d'un diamötre d'environ 10 cm. peuvent etre portees de la
meme maniöre. Tout cela est relativement leger, car la plus
lourde de ces pieces, c'est-ä-dire l'appareil B, ne pese pas
1 kg., etui compris.

L'appareil a donc ete essaye ä Wallenstadt et. en particulier,
ä Thoune, oü il a fait Tobjet de plusieurs series de

mesures dont nous relaterons les plus concluantes.
Les lignes de tir de la place d'exercice de Thoune sont
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reperees cle 100 en 100 in. par des bornes affleurant le sol et

portant l'indication de leur distance comptee des un point zöro
qui se trouve pres cle Templacement habituel des buts. Les
Operateurs se sont places ä hauteur de la borne de 2600 in. et
ont fait marcher im homme tenant un drapeau de borne en
borne jusqu'ä une distance de 2000 m. (borne 600). Le point
zero etant repere par un panneau blanc, on a pointe directement

sur ce panneau.
II a ete fait 4 mesures pour cliaque nouvelle Station du

drapeau. Voici les resultats obtenus;

Distance reelle. Distances trouvees. Moyenne

Base : 12m50 (1 cordeau).

200 m. 200 190 215 202 203 m.
400 392 390 400 402 396

Base : 25 m. (2 cordeaux).

500 485 505 498 508 499

600 585 500 620 595 600
800 800 790 818 820 807

1000 1028 980 1010 1020 1009
1200 1210 1180 1200 1190 1198
1400 1380 1430 1410 1390 1402

Base : 50 m. (4 cordeaux).

1000 1560 1600 1640 1620 1595
1800 1780 1830 1820 1820 1812

2000 2050 2030 1980 2020 2020
2600 2600 2580 2580 2650 2590

Et ces resultats ont etö obtenus par des Operateurs n'ayant
uas encore une trös grande habitude de l'appareil. Plus möme,
tout en faisant ces mesures, on a plusieurs fois mis l'appareil
entre les mains de deux recrues canonniers qui se trouvaient
lä comme aides, et leurs observations ont, au bout de peu
de temps, assez bien concorde avec celles des autres Operateurs.

Parmi les mesures faites ä de plus grandes distances et sur
des objets pris dans Ie terrain et dont Teloignement reel a ete
calcule d'apres la carte au 1/25000, on peut citer.
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Distance reelle. Distancps trouvees. Moyenne.

1" Du polygone de Thoune ä la maison d'ecole de Thierachern.

2875 m. 2800 2850 2920 2900 2870 m.

2° Du 'ninne point aux maisons clc Steghalclen.

3550 in. 3480 3430 3450 3500 3505 ra.

3° Du meme point ä l'eglise d'Amsoldingeu.
il75m. 4040 4400 4200 4080 4105 in.

Les rösultats donnes par les moyennes sont ainsi tres
satisfaisants et Ies erreurs de mesure qu'ils aecusent restent, möme
aux grandes distances, comprises dans la dispersion normale
du tir de Tartillerie. II est vrai de dire que ces moyennes se

rapportent ä quatre mesures et que Ton n'aura pas toujours
Je temps d'en faire autant. Toutefois, lorsqu'il ne s'agit que
du möme but, on peut assez facilement faire quatre mesures
en une minute. S'agit-il de buts differents, mais ne faisant

pas entre eux de trop grands angles, c'est-ä-dire ne necessitant

pas un trop grand deplacement de l'observateur B, on
peut compter qu'en une minute on fait facilement 2 mesures.
peut-ötre möme 3, si ie but esl distinct et ne pröte pas matiere
ä confusion.

Outre le modele döcrit et qui est tout specialement destine
ä Tinfanterie, le colonel Watkin a aussi construit un modele

pour Tartillerie. Cet appareil differe excessivement peu de

Tautre. Les appareils A et B ont la möme dimension et la
möme construetion que ceux du modele d'infanterie; leurs
lunettes seules sont im peu plus longues et un peu plus fortes
et leur champ lögerement plus petit, ce qui est evidemment
un inconvenient pour la recherche des objets, mais im avantage

au point de vue de la precision. Le tambour de l'appareil
B est gradue de 500 ä 5000 m. et les cordeaux de base, au
nombre de quatre, ont une longueur de 25 m. Les bases d'oü
Ton part sont donc 25, 50 et 100 m.; la graduation du tambour
correspond ä la base de 50 m., d'oii possibilite de faire aussi
des mesures jusqu'ä 10000 mötres. Avec de plus grandes
bases les mesures etant naturellement plus exaetes, cet appareil

convient mieux encore que l'autre aux grandes distances.
II ne faut cependant pas oublier qu'une grande base n'est pas
toujours tres pratique et que les accidents et la couverture du
sol empecheront souvent de Temployer.
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Cet appareil n'a malheureusement pas encore öte Tobjet
d'essais trös suivis, cle sorte que nous renverrons ä une autre
fois pour en parier plus en detail. Du reste, tout ce qui a ete
dit du modele de Tinfanterie peut ötre considere comme s'y
rapportant aussi.

VII

Si maintenant nous voulons resumer un peu tout ce qui
precede en comparant ces quatre telemetres les uns aux autres,
nous sommes forces de reconnaitre qu'un telemetre ä base

fixe, comme par exemple le Paschwitz, sera toujours plus
exact et donnera toujours des resultats plus sürs que des

telemetres ä base mobile, comme le Goulier et le Watkin, ou
encore ä base proportionnelle, comme le Souchier. Cependant,

pour les raisons emises plus haut, nous laisserons les

telemetres ä base fixe aux troupes ayant un certain caractere
de fixite, comme Tartillerie de position et Tartillerie de
forteresse. Ces troupes ont ainsi entre les mains un bon appareil
dont elles ont le temps de se servir et qui leur permet d'ap-
precier ä peu pres toutes les distances auxquelles elles
peuvent avoir ä tirer.

Mais, pour des troupes plus mobiles, qui n'ont pas le loisir
de longtemps regarder devant elles avant d'entrer en action et
d'ouvrir ie feu, il faut mieux que cela. II leur faut im appareil
qui donne la distance dösiree sitöt qu'elles son't arrötees,
presque un appareil de mesure instantanö. Pour Tartillerie cle

campagne, on peut etre un peu plus coulant dans ses

exigences que pour Tinfanterie; presque toutes les occupations
de position faisant, en effet, Tobjet d'une reconnaissance qui
procödera souvent de plusieurs minutes l'arrivee des pieces,
on aura pendant ce laps de temps tout le loisir de faire une
ou plusieurs mesures. II en est tout autrement de Tinfanterie,
et cela se concoit aisöment ötant donnee sa marche par bonds
dont I'amplitude ne saurait etre definie d'avance.

Nous restons donc en presence des seuls Goulier, Souchier
et Watkin. Eliminons de suite le Goulier et cela dans tous les

cas pour Tinfanterie. Son manque de clarte et le renversement
cles images ralentissent souvent les Operations : il s'en suit
une certaine lenteur dans les mesures qui fait que cet appareil

ne peut clans tous les cas ne convenir qu'ä Tartillerie.
1896 40
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Auquel des deux autres donner maintenant la preference?
Au Souchier ou au Watkin? Tous deux ont, avec leur dose
inevitable d'inconvenients, des qualites qui se valent.

Les principaux avantages du Souchier semblent etre qu'un
seul Operateur suffit pour obtenir une mesure et que l'appareil
est d'un volume insignifiant et partant d'un poids dont il ne
vaut pas ia peine de tenir compte. Les reproches ä lui adresser
seraient d'etre d'un maniement delicat, d'etre fort instable, de

pouvoir donner lieu, pour quelqu'un qui n'y est pas trös ha-
bitue, ä des confusions d'images et de necessiter la mesure de
la base, ce qui prend du temps et ne se fera pas loujours avec
Texactitude desirable, etant donnö que cette base se mesure
en pas. Cependant, et ä un point de vue difförent, le prisme
Souchier a sur tous les autres telemetres Tönorme avantage
d'ötre d'un tres hon marche, de sorte que rien ne s'oppose-
rait ä ce que, dans Tinfanterie, par exemple, ee petit appareil
soit distribue ä tous les officiers et peut-ötre meme ä certains
sous-officiers. Chaque chef de section aurait ainsi en poche de

quoi pouvoir faire une mesure et ces mesures pourraient, dans
certains cas, se contröler les unes par les autres.

Le Watkin necessite deux Operateurs, mais deux Operateurs
qui n'ont besoin d'etre ni officiers, ni meine sous-officiers, tant
l'appareil est d'une simplicite elementaire. 11 faudrait presque
y mettre de la mauvaise volonte pour ne pas arriver ä s'en
servir convenablement. Deux hommes auxquels on aura
consacre quelques minutes pour leur montrer de quoi il s'agit,
s'en tireront trös vite tout seuls. Ces deux hommes, fantassins

ou cavaliers, portant chacun un appareil et une bobine ä

leur ceinturon, ne seront guere incomrnodes par le poids du
telömetre. Comme la base de 25 metres sera toujours plus que
süffisante pour Tinfanterie, deux cordeaux seront vite döroules
et les observateurs pourront meine souvent se porter en avant
avec la base deployee, ou tout au moins seulement quelque
peu rassemblöe dans la main, ce qui leur fera gagner dn
temps ä l'arrivee en Station. Pour Tartillerie, s'il s'agit d'une
base de 50 ou de 100 m., on aura toujours le loisir de la
derouler, car ces bases impliquent de grandes distances et par
consequent une reconnaissance de la position ä occuper.

Un appareil pour lequel on est oblige d'avoir deux hommes
solidaires Tun de Tautre est sans doute un inconvenient, mais

que l'on donne un peu ä chacun les courtes notions que nö
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cessite le maniement du telemetre Watkin et Ton obviera
facilement ä ce dösavantage; im Operateur qui viendrait ä manquer

sera vite remplace.
Ce telemetre semble donc, en definitive, trös bien repondre

ä son but et si, pour Tinfanterie, Ie Souchier peut, gräce ä son
prix cle revient et ä son faible poids, presenter certains
avantages, il est hors de doute que le Watkin demande ä ötre tres
serieusement soumis ä des essais plus concluants encore que
ceux dontil a fait Tobjet ä Thoune et cela, non seulement sur
des places d'exercice, mais aussi durant des manceuvres en
terrain varie. Ses qualites n'en seront trös probablement
rendues que plus evidentes et peut-etre verrons-nous un jour nos
batteries et, si ce n'est pas chaque compagnie, tout au moins
chaque bataillon en possession d'un instrument qui, supprimant

nombre d'hesitations et de tätonnements, realisera une
notable economie de munitions et de temps et saura faire
qu'un tir pourra avoir de prime-abord toute l'efficacite
desirable. de L.

Cjclistes et cavaliers.

Nous empruntons ä l'Avenir militaire d'interessants
renseignements sur les essais de cyclisine militaire auxquels a
procede le 2e corps d'armee au cours de ses manoeuvres. II
s'agissait dans ces essais de determiner de combien la compagnie
de cyclistes Temporte sur la force de cavalerie qui Legale
comme effectif.

Voici le röcit d'une des journees de manoeuvres, celle du
2 septembre. Le thöme des Operations est le suivant :

« Le 45" est ä Laon avec deux escadrons du 2e hussards ;

Ie SI0 vient de La Före avec deux escadrons du 4e hussards et
la compagnie des cyclistes en avant-garde.

ii Le 87° veut forcer le defile de Crepy ; ie 45e s'y oppose.
» A7 heures, la manoeuvre commence. Pour permettre ä

Tavant-garde du 87e de forcer le defile de Crepy et pendant
que la cavalerie du 87e fait des reconnaissances, la compagnie
cycliste regoit Tordre d'occuper le village de Bucy-les-Cerny,
situe sur le Ilanc droit du döfilö.

ii La compagnie suit, de Fourdrain ä Brie, une route de-
trempee, tombe dans un chemin de traverse, une effroyable
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